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la grande riuiere de faint Laurens: mais ce cliemin
leur eft fort difficile.

Ces peuples font fimples, bons, candides, pacifi-
ques, ils ont les mefmes fuperftitions que les autres
Sauuages, & les mefmes Prophetes on Deuins, que
nous appellons forciers & magiciens, pource qu'il y
a bien de 1'apparence que quelques-vns d'entre eux
ont du commerce auec les Demons. Ils fe feruent
de tambours, de foufflemens, de chanfons, de fueries,
de feftins jl tout manger, de Tabernacles pour con-
fulter les genies de 1'air, de pyromantie, & d'autres
telles fuperftitions pour guerir les malades, pour
trouuer des anim[a]ux dans les bois, pour decotiurir
fi quelque ennemy n'eft point entre dans leurs terres,
& pour d'autres fujets femblables.

[196] Or les Attikamegues font pour la plufpart
defabufez & detrompez de toutes ces fourbes du
Demon, vne partie s'eft fait baptizer, leur innocence
eft rauiffante, ces pauures gens ayans appris que les
Hiroquois, apres auoir maffacre quantite" de Sauuages,
auoient deffein d'exterminer les Fran£ois, n'ofoient
approcher de nos habitations; mais enfin vne efcoii-
ade prit refolutio de fcauoir en quel point eftoient
nos affaires, ils quittent leurs femmes & leurs enfans
a deux iournees au deffus du fleuue des Trois Riui-
eres, & s'en viennent reconnoiftre a la derob^e, fi
nos habitations n'auoient point change de mailtres:
ayans trouue les Fran9ois dans la ioye & dans la
fante", ils fautent d'allegreffe, il les abordent, & les
quittent a rnefme temps: nos femmes & nos enfans,
difoient-ils, nous ont engagez de les aller querir au
pluftoft pour fe confeffer, en cas que les Peres fuffent
encore en vie, elles feront en peine iufqu'a noftre


